
12. (Dramen bc l’Snfaipiion incutgurale iie l’rgltfe bc 
Sd)tDai*3rt)einöorf.

Le village de Schwarzrheindorf, pres de Bonn, sur la rive 
droite du Rhin, est justement her de sa belle eglise, cette 
riebe floraison de la pensee chretienne au XIItme siede, ce 
temoin du souffle poetique de l’Orient que les vaisseaux des 
Croisades avaient rapporte dans les plis de leurs voitures.

Nous ne venons pas decrire ce monument du uioyen kge, 
car cette tacbe a ete parfaitement remplie par Simons 1). 
Notre but est de soumettre k un examen critique sa pierre 
commemorative de la fondation qu’elle renferme.

Nous avons dejk, dans un recent memoire, eleve quelques 
doutes sur l’authenticite de ce document1 2), et nous nous pro- 
posons aujourd’hui de completer cette etude.

Cette pierre k dejk fait le sujet des etudes de plusieurs 
savants 3) qui paraissent l’avoir consideree comme un docu­
ment du XIIeme siede; nous ne pouvons partager cette 
opinion.

1) Die Doppelkirche zu Schwarz - Rheindorf, von Andreas Simons 
Bonn 1846.

2) Notice sur Wibald. Bulletins de l’Academie Royale de Belgi- 
que. Tom. XXIV. No. 1.

3) Dr. Hundeshagen, Stadt und Universität Bonn (1832) pag. 185. 
— Binterim Suffraganei Colon, extraord. Mainz 1843. pag. 23. 
— Dr. Janssens, Wibald von Stablo. Münster 1834. pag. 7. 
Note 8.



Ce document porte, d’aprfes la copie de Simons qui en ä 
fait une etude particuliere, ce qui suit: *{* Anno Dominicae
incarnationis MCL1..................................dedicata est haec
capella a venerabili Missinensium episcopo Alberto............. ,
item venerabili Leodiensium episcopo Heinrico in lionore bea- 
tissimi Clementis martyris et papae, beati Petri principis apo- 
stolorum successoris; altare vero sinistrum in lionore beati 
Laurentii martyris et omnium confessorum, altare vero dex- 
trum in honore beati Stephani protomartyris et omnium mar- 
tyrum, altare vero medium in lionore apostolorum Petri et 
Pauli; superioris autem capellae altare in lionore beatissi- 
mae matris domini semper virginis Mariae et Johannis evan- 
gelistae a venerabili Frisingensiutn episcopo Ottone, domini 
Conradi Romanorum regis augusti fratre, ipso eodcm rege 
praesente, necnon Arnoldo piae recordationis fundatore, tune 
Coloniensis ecclesiae electo; praesente quoque venerabili Cor- 
beiensium domino Wibaldo abbate et Stabulensi, Waltero, 
maioris ecclesiae in Colonia decano, e Sainensi praeposito 
et archidiacono Gerliardo, venerabili quoque Sigeburgensium 
abbate Nicolao, multis praeterea personis et plurimis tarn no- 
bilibus quam ministerialibus. Dotata quoque est ab eodem 
fundatore et a fratre suo Burebardo de Witlie et sorore sua 
Hathewiga, Asnidensi Lergisheimensi abbalissa, et sorore sua 
Hicecha, abbatissa deWileka, praedio in Rulistorf cum Omni­
bus suis appendiciis, agris, vineis, domibus. Feliciter. Amen.

Passons ä l’examen de ce texte.
Nous n’entrerons pas dans les discussions soulevees par les 

savants sur la date du jour de la dedicace, car ces in- 
certitudes ne peuveut servir de base h une preuve quel- 
conque.

Nous ne voulons tirer aucune consequence sur son empla- 
cement relegue, ni sur la matiere grossiere de la pibrre4),
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4) Die Urkunde, eingekauen in eine 6' 3" lange, 3' 1H hohe
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bien qu’il ne soit gueres probable que, si cette inscription 
emanät de la famille de Wied, eile eut en cette place et si 
peu de splendeur, ne voulant chercher que dans son texte 
son defaut d’authenticite.

L’inscription fait d’abord foi par eile meine qu’elle n’est 
pas d’Arnold le fondateur, car eile porte ces mots: nec non 
Arnoldo piae recordationis fundatore.

Elle n’a pas ete placee non plus par les membres de la 
famille de Wied dont eile porte les noms: 1. Les de Wied, 
ä cette epoque, dans les diplömes que nous possedons s’ecri- 
vaient Wede et Wide* 5) et non pas Withe comme dans J’in- 
scription. Quelques uns, il est vrai, portent Widhe6) et 
Wliida7), mais jamais Withe; 2. L’archeveque Arnold, le 
fondateur, est decede en Mai 1156 et dejä en Septembre 1156 
nous possedons un diplome 8) oü sont enumerees toutes les 
possessions de l’eglise et non seulement elles sont plus con- 
siderables que celles de l’inscription, mais elles sont situees 
en d’autres lieux.

Nous savons qu’ on objectera que ces biens sont de nouvel- 
les acquisitions et que cette longue enumeration est la preuve 
que la pierre a ete placee immediatement apres la mort 
d’Arnold et que de Mai en Septembre 1156 on a fait tous 
ces nouveaux dons.

Platte von Mainzer G r o b k a 1 k , befindet sich in der mittleren 
Nische der untern östlichen Chorrundung unter dem Fenster. 
Simons 1. c. p. 9.

5) Lacomblet, Urkundenbuch für die Geschichte des Niederrheins. 
I. No. 389. 334. 448.

6) Lacomblet 1. c. No. 554.
7) Beck, Geschichte der Häuser Isenburg etc. Anhang No. 5. Le 

No. 7 est le No. 554 de Lacomblet. Les No. 6, 12, 14, 17, 18 
et 19 portent Wede, Wiede, Wide, Weda, Wieda et Wied.

8) Lacomblet 1. c. No. 389.
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Mais cette objection fombe d’elle meine devant les consi- 
derations suivantes:

Comment expliquer qu’ Hadewige la co-fondatrice qui fai- 
sait dejk bätir un couvent eil ces lieux n’ ait rien dit des dons 
qu’elle projetait de faire immediatement?

Mais il y a plus, le diplöme de Septembre 1156 separe 
les biens donnes par Arnold de ceux donnes par sa soeur 
Hadwige et nous y voyons qu’ outre la curtis de Rulistorf 
et ses appendices dont parle l’inscription et qui sont enume- 
rees dans ce diplöme, Arnold a encore donne la curtis Sven­
heim. Nous y trouvons encore les terres et biens donnes par 
Hadewige et dont l’inscription ne dit pas un mot. Ce diplöme 
nous dit encore qu’il enumera toutes les propiefes de l’Eglise 
de Schwarzrheindorf et il ne dit pas un mot de Aurelhaid 
dont parle l’inscription.

C’est qu’en effet, ce n’est que plus tard que Burkhard a 
fait ses donations k l’eglise 9) et cette donation consistait en 
un couvent; et incontinent apres, Hadewige fonda ce mona- 
störe, l’organisa, augmenta leglise. Peut-on dire mainte- 
mant que cette inscription est exacte, qu’elle a ete faite du 
vivant des donateurs et qu’ils auraient oublie ce don de Burk­
hard dont ils rappellent le nom, et les vingt-six proprie- 
tes et l’hötel de Cologne dont parle le diplöme de 1173 10). 
Non, non, cette inscription ä ete faite ä une epoque oü cette 
fondation etait privee de tous ses biens de son couvent et 
oü eile etait veuve de son antique splendeur.

9) Lacomblet 1. c. No. 460. Post Arnoldi mortem frater eius 
domnus Burchardus, consensu uxoris suae .... claustrum deo 
concessit.

10) Lacomblet 1. c. No. 445. Huic autem ecclesiae (Arnoldus) omne 
patrimonium quod in praedicto loco habebat cum plurimis aliis 
prediis contulit.



3. L’inscription porte Halhewiga, Asnidensi Lergishe- 
mensi ahbatissa, Hadwige, la soeur d’Arnold, n’a jamais 
ete abbesse de Lerisheim et ce title vient ä l’encontre de 
tous les documents historiques que nous possedons.

En elfetj, dans tous les diplomes qui se rapportcnt ä cette 
fondation et dans tous ceux oü figure Hadwige, nous la vo- 
yons toujours de 1158 ä 1176 porter le titre d’abbesse d’Es- 
sen, mais jamais celui d’abbesse des Lerisheim; eile mente 
ne,'s’intitule jamais qu’ abbesse d’Essen11), il serais vrai- 
nient etrange qu’elle n’eut prit ce double titre que dans 
ce Iieu.

L’inscription, bien que faite apres la mort d’Arnold a bien 
soin de rapporter les titres dont etaient revetus, lors de la con- 
secration en 1151 , les meinbres de la famille de Wied, car 
eile dit d’Arnold qu’il n’etait alors qu’ archeveque elu de 
Cologue.

Or nous possedons une lettre de Wibald ä sa soeur Hade- 
wige de Decembre 1150 dans laquelle il la felicite de ce 
qu’ eile vient d’etre promise ä la dignite d’abbesse de Leris­
heim 11 12). Voila donc le siege rempli par une autre abbesse.

Mais, dira-t-on avec Simons et Janssens 13), cette Hathe- 
wige, ä laquelle Wibald ecrit, est la soeur d’Arnold, c’est 
la meme, ce n’est pas la soeur de Wibald.

Nous prierons ces savants de relire la lettre 79 de Wibald 
et ils y trouveront cette phrase que Wibald met dans la 
bouche de sa soeur et qui s’adresse ä lui: „homo ille caris- 
simus in numero fratrum carnalium adscriptus et susceptus; 
ils trouveront ä la fin que Wibald lui recommande les affai­
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11) Lacomblet 1. c. No. 389. 408. 444. 445. 459. 460. EgoHathe- 
wigia Astnidensis abbatissa.

12) Martene, Amplissima Collectio. Tom II. Epist. Wibald. ep. 220.
13) Simons 1. c. p. 83. — Janssens 1. c. p. 6 et 7.



res de notre frere absent, fratris nostri; mais s’ils veulent 
bien rapprocher cette lettre de la lettre 229, ils n’auront plus 
de doute que cette Hadewige n’etait bien la soeur de Wi- 
bald. „Vous avez ete, jusqu’ ä present notre soeur, lui 
dit-il, mais vous nous serez desormais et une soeur et une 
epouse d’autant plus chere, que par votre nouveau titre, vous 
eutrerez plus intimement dans toutes nos sollicitudes. Nous 
vous avons envoye l’anneau“ etc.

Du reste comment supposer, si ces deux Hadewiga ne for- 
maient qu’ une seule personne, qu’ entre mai 1151, date de 
la consecration de Schwarzrheindorf, et Septembre 1150, 
date de la lettre de Wibald ä sa soeur, eile eüt recu en 
trois mois la direction de deux importants couvents, saus avoir 
fait ses preuves dans Tun ou l’autre?

Avouons le donc, la vraisemblance, les docuinents historiques, 
tout proteste contre cette double denomination que contient 
la pierre de Schwarzrheindorf.

4. Enfin terminons par l’erreur la plus grave et qui suf- 
firait ä eile seule pour donner la preuve de la valeur histo— 
rique de l’inscription , c’est qu’en Mai 1155, Arnold n’etait 
plus archeveque elu, mais bien archeveque confirme par le 
pape. Lacomblet nous en fournit la preuve dans cette im­
portante bulle du 8 Janvier 1151 qui fait la gloire de l’illu- 
tre eglise de Cologne 14).

Nous passerons sous silence quelques autres irregularites 
de rinscription; notre but est rempli, et nous croyons avoir 
prouve que ce document ne peut ni etre considere comme 
emanant de la famille de Wied , ni comme un monument du 
douzieme siede, parce qu’il se trouve en contradiction avec 
toutes les sources historiques de cet 4ge. II ne pourra donc 
plus servir de fondement ä l’opinion qui releve comme une

de teglise de Schwarz-Rheindorf. 191

14) Lacomblet 1. c. No. 372.



erreur l’assertion de Marlene et de Schlosser que Wibald 
avait une soeur du 110m d’Hadwige ; il ne servira plus h 
bilfer le frere de Wibald du nombre des chanceliers de l’Em- 
pire et ii embrouiller gravement plusieurs points de l’histoire 
de rAllemagne.

M a 1 m e d y.

192 Examen de l'inscription inaugurale de Veglise etc.

Dr. Am. de Wolle.


